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La quinzième saison 
 d’« On va s’gêner »


C’est en septembre 1999 qu’à la demande du directeur d’Europe 1 de l’époque, Jérôme Bellay, nous avons investi les après-midi de la station. J’arrivais de France Inter avec une partie de ce qu’on appelle toujours ma « bande ». Quinze ans plus tard, l’équipe « bande » encore !

Que Philippe Geluck, Claude Sarraute, Isabelle Alonso, Yvan Le Bolloc’h, Christophe Alévêque, Isabelle Motrot, Jérôme Bonaldi, Isabelle Mergault, Valérie Mairesse, Jean-François Dérec, Franck Dubosc, Jacques Ramade, Christine Bravo, Maureen Dor, Philippe Alfonsi, Jean-Bernard Hebey, qui avaient accepté de me suivre dans ce transfert d’une radio à une autre, en soient ici remerciés.

De fins observateurs diront que certains ont été réellement remerciés depuis, mais ce n’est pas tout à fait vrai puisque quelques-uns ont une carrière personnelle qui ne leur permet plus de venir et d’autres reviendront peut-être un jour, la porte d’« On va s’gêner » n’étant jamais totalement fermée.

Si j’en crois Wikipédia qui colporte parfois des erreurs, mais qui a aussi meilleure mémoire que moi, Valérie Mairesse, Gérard Miller, Philippe Geluck, Jean-Claude Carrière et Jean-Marie Bigard inaugurèrent donc cette nouvelle aventure le 30 août 1999.

En ce début de quinzième saison, je peux dire que je m’amuse toujours autant et manifestement, l’émission n’ayant jamais aussi bien marché et gagnant toujours des auditeurs, ceux qui nous écoutent s’amusent toujours aussi. Merci pour leur fidélité. Dans cet ouvrage destiné à « marquer le coup », vous retrouverez les répliques et dialogues les plus réjouissants de ces dernières années mais aussi quelques portraits des participants actuels que j’ai écrits pour l’occasion. Je vous en souhaite ici une bonne lecture.

Laurent RUQUIER











P. BÉNICHOU : Quand je vois des jambes comme les miennes, je me dis que l’humanité n’est pas perdue !

STEEVY : Ces jambes qui ont fait trembler Hollywood et qui tremblent toutes seules aujourd’hui !

*

L. RUQUIER : Le passé nazi de Horst Tappert, acteur mondialement connu pour avoir interprété le rôle de l’inspecteur Derrick, vient d’être révélé. Il était grenadier au sein du régiment d’infanterie SS Totenkopf, ce qui signifie « Tête de mort »…

P. BÉNICHOU : C’est Roger Hanin qui fait ça. Eh oui, pour que Navarro reste le meilleur ! Il y a un complot Columbo, Navarro, Barnaby contre Derrick ! Et ça ne m’étonnerait pas qu’il y ait des gens, des chiffres et des lettres qui veulent passer avant !

L. RUQUIER : Consonne, consonne : S S.

*

L. RUQUIER : Avec Jérémy Michalak, il y a un rapport qualité-prix formidable : pas trop cher encore et en même temps efficace, travailleur, bon camarade…

F. ÉBOUÉ : C’est vrai. Il travaille beaucoup, il est pas cher, une vraie fille de l’Est, quoi !

*

L. RUQUIER : En France, on n’a pas le droit de faire des tests ADN de paternité ; pour ça, il faut envoyer sa salive à l’étranger.

P. BÉNICHOU : Oui, mais alors il faut cracher fort !

*

C. SARRAUTE : Mon petit Beaugrand, si tu m’appelles encore une seule fois mamie, je viens te mettre une claque.

C. BEAUGRAND : Même pas cap, mamie !

L. RUQUIER : Si elle pouvait se lever, elle irait.

*

STEEVY : Tu peux faire du jardinage et être raffiné. Ceux qui jardinent ne sont pas forcément des rustres comme toi. Regarde, moi, je suis raffiné quand je jardine.

O. DE KERSAUSON : Oh toi, t’as plus une tête à rêver devant les rangs de carottes qu’à faire du jardinage !

*

P. BÉNICHOU : Moi, j’aurais aimé être une femme mais il y a trop d’entretien !

*

C. SARRAUTE : J’aimerais bien aller à l’hôpital.

L. RUQUIER : Pourquoi vous aimeriez aller à l’hôpital ?

C. SARRAUTE : Parce qu’on s’occuperait de moi 24 heures sur 24.

L. RUQUIER : C’est pas ce qu’on fait, nous, ici ?

C. SARRAUTE : Non, vous ne faites que de me mettre en boîte.

L. RUQUIER : Ça, ça sera après l’hôpital !

*

L. RUQUIER : Vous nous inviterez à dîner un jour dans votre château, Olivier ?

O. DE KERSAUSON : Oui, oui, j’ai un espace pour les petites gens…

L. RUQUIER : Moi, je ne connais pas votre château. Il y a un pont-levis, par exemple ?

O. DE KERSAUSON : Il y a une oubliette aussi ; elle t’attend !

*

P. BÉNICHOU : Je suis bougon par ma mère et de mauvais poil par mon père.

*

C. SARRAUTE : J’ai fait un article où je parle des Maliens…

L. RUQUIER : Oui, ça, vous nous l’avez souvent raconté…

C. SARRAUTE : Alors je le remets dans ma culotte…

F. ÉBOUÉ : Oui, un Malien, ça va te faire du bien…

*

L. RUQUIER : Il y a beaucoup de morts au badminton : des morts au volant !

*

Y. MOIX : Je suis consterné par ce que j’entends sur Isabelle Motrot qui est une personne extraordinaire, intelligente, subtile et tellement belle…

F. ÉBOUÉ : Te fatigue pas, elle baise pas de toute façon.

*

L. RUQUIER : Qu’est-ce que vous faites, Pierre, avec votre téléphone ?

P. BÉNICHOU : Je regarde où j’en suis à la banque.

J. MICHALAK : Et alors, tu es à combien ?

P. BÉNICHOU : Ben, j’vais te dire un truc, y a pas mal ! Tu peux amener ta sœur et ta mère, y a pas mal !

*

STEEVY : Hier, j’ai planté des concombres.

L. RUQUIER : Dans qui ?

*

C. SARRAUTE : Celle qui, de nous tous, ressemble le plus à Cheetah, c’est moi.

F. ÉBOUÉ : Attrape ton thé avec tes pieds pour voir…

*

C. SARRAUTE : Pour le film de Catherine Breillat, je devais boire du porto…

L. RUQUIER : Rôle de composition !

J.-M. BIGARD : Tu t’es entraînée toute la semaine d’avant !

C. SARRAUTE : Ils me mettaient de l’eau rougie, alors j’ai dit que si ce n’était pas du vrai porto, je ne jouais pas !

J. MICHALAK : C’est plus un film, c’est un documentaire !

TITOFF : C’est de la télé-réalité.

*

C. SARRAUTE : J’ai fait ma vie comme je l’ai voulu. De son côté, Pépère, il ne se gênait pas pour me tromper !

E. FAYER : C’est qui, Pépère ?

C. SARRAUTE : C’est mon mari.

L. RUQUIER : On a eu peur parce que c’est aussi le surnom de François Hollande !

*

C. SARRAUTE : Il ne faut pas trop parler de la mort parce que tu sais, c’est vite arrivé…

TITOFF : Ouais bah, pour toi pas trop, hein…

*
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Claude SARRAUTE


Claude a fêté cette année ses 86 ans – même si, pour se vieillir encore, elle préfère dire qu’elle est dans sa 87e année –, ce qui signifie, si mes calculs sont bons, que quand je l’ai connue pour la première fois à France Inter, elle avait vingt ans de moins. À l’époque, elle devait donc tricher dans l’autre sens, parce que je n’ai pas souvenir d’avoir engagé une dame qui avait déjà 67 ans ! Peu importe, deux décennies de rires, de complicité et d’amitié nous unissent désormais pour toujours. Je ne rappellerai pas ici tous les souvenirs déjà évoqués dans notre livre Avant que t’oublies tout, ni le merveilleux voyage à Cuba que, depuis, nous avons fait avec elle.

Claude, qui est une femme rare, l’est hélas un peu plus encore cette année dans notre studio Merlin. Ses propos sont toujours aussi délicieusement déplacés, mais elle-même beaucoup moins facilement.

Ce qu’on peut dire, c’est qu’elle nous manque, qu’elle me manque et qu’il ne se passe pas une semaine sans que j’insiste au téléphone pour qu’elle vienne encore nous surprendre, nous épater et nous accompagner de son rire qui n’a pas changé depuis « Les grosses têtes ». Celui qui la réclame le plus, c’est peut-être encore Gérard Miller qui n’a pas envie de lui succéder au titre de « doyenne de l’émission ».

Claude va revenir, j’en suis persuadé ; elle est même encore capable d’arriver plus rapidement que Titoff jusqu’au studio. Elle marche beaucoup moins vite que lui, certes, mais elle, elle ne s’arrête jamais. Sinon, on ira régulièrement enregistrer des émissions dans le salon de son appartement de l’île Saint-Louis, ça nous permettra de refaire un peu la décoration que je n’ai jamais aimée. Je l’entends protester d’ici… Je sais, Claude, que tu as une jolie vue sur la cathédrale, mais Notre-Dame, c’est toi.

Laurent Ruquier





L. RUQUIER : Aujourd’hui Pierre, vous faites l’unanimité avec votre costume, votre élégance…

P. BÉNICHOU : D’abord, ce n’est pas un costume, c’est un blazer !

Y. MOIX : Où est-ce que vous achetez vos fixe-chaussettes ?

STEEVY : Tu aurais dû mettre une pochette grise comme ta cravate.

P. BÉNICHOU : Ma cravate est bleue et la pochette ne doit jamais être assortie à la cravate.

L. RUQUIER : Ah mais, c’est ça ! Ce n’est pas qu’il s’habille mal, c’est qu’il est daltonien.

*

J. RAMADE : François Bayrou a passé une journée tout seul hier chez lui : c’est le MoDem qui se réunissait !

*

L. RUQUIER : Un conteneur de Pierrot Gourmand fabriqué à Altillac va arriver à Pékin. Une bonne nouvelle pour François Hollande.

P. BÉNICHOU : Oh, tu penses ! Formidable nouvelle ! On pensait vendre des Airbus… On a vendu 432 sucettes !

G. CARLIER : Mais Pierre, nos saucissons, notre charcuterie, tout ça ce sont des filières qui vont marcher en Chine.

F. ÉBOUÉ : Si c’est du saucisson Justin Bridé !

*

J.-M. BIGARD : Ma voix est très reconnaissable. Si on fait la queue à la boulangerie, on ne me voit pas, et quand je demande : « Une baguette, s’il vous plaît », tout le monde dit : « Ah, Bigard ! »

L. RUQUIER : Mais vous pouvez modifier, transformer votre voix. Faisons un test.

J.-M. BIGARD(prenant une toute petite voix) : Bonjour, je voudrais une baguette et deux croissants… et magne-toi le cul, salope ! (Reprenant sa voix) : Voilà ! Et là, je me fais piéger !

*

P. BÉNICHOU : Arthus-Bertrand est un bel homme, il plaît aux gens, mais il a à peu près la même philosophie et la même éloquence que la femme de Johnny Hallyday.

*

È. ANGELI : Oui, je connais Victor Hugo, quand même ! Mais je ne l’ai jamais rencontré, on n’est pas de la même génération.

*

L. RUQUIER : Les hommes conduisent mieux… Des enquêteurs ont suivi des hommes et des femmes en voiture. L’observation révèle que ces dames positionnent la voiture deux fois plus loin du trottoir que les hommes, c’est-à-dire que les femmes garent leur voiture en créneau à 13 centimètres du trottoir alors que les hommes sont à 6 centimètres.

P. BÉNICHOU : Mais bien sûr ! Il est normal que les femmes, après plusieurs siècles d’asservissement, veuillent s’éloigner du trottoir maintenant !

*

C. BEAUGRAND : Mon chat s’appelle Poppers.

L. RUQUIER : Et votre chatte, elle s’appelle Vaseline ?

*

L. RUQUIER : Pour les textos, Isabelle Mergault, vous utilisez l’écriture intuitive ?

I. MERGAULT : Alors l’écriture intuitive, c’est de la daube, par exemple, tu veux écrire « le », il écrit « je ».

C. DE TURCKHEIM : C’est parce que tu zozotes !

*

L. RUQUIER : « Les grands boulevards », c’est une chanson de Jacques Plante…

P. BÉNICHOU : Il a aussi écrit « La bohème ».

L. RUQUIER : Oui, Jacques Plante a écrit plein de chansons pour Aznavour, comme « Les comédiens », par exemple.

P. BÉNICHOU(en chantant) : Viens voir les comédiens, voir les Algériens, voir les Marocains qui arrivent… Chanson du Front national !

*

P. BÉNICHOU : Non, je ne reprendrai pas mon rôle en tournée. (S’adressant à G. Hernandez) Je ne reprends pas les rôles… moi !

G. HERNANDEZ : Heureusement, parce que tu les laisses dans un tel état !

*

L. RUQUIER : Un e-mail pour Isabelle Mergault, Jean-Michel qui dit : « J’ai 50 % de chances de sortir avec elle. »

I. MERGAULT : Pourquoi ?

L. RUQUIER : Il dit : « Parce que moi, j’veux bien ! »

*

P. BÉNICHOU : Tu peux écrire ce que tu veux sur les aveugles, mais tu ne peux rien en dire !

*

P. BÉNICHOU : Moi, ils m’ont refusé dans les SS.

L. RUQUIER : Pourquoi ?

P. BÉNICHOU : Trop cruel !

*

P. BÉNICHOU : J’ai dit à ma boulangère : « Il fait pas chaud. » Elle m’a répondu : « C’est à cause du froid. »

*

P. BÉNICHOU : Tout le monde dit qu’elle est idiote, Nabilla, mais moi, je ne la trouve pas plus idiote que les autres, elle est tout à fait sympathique, elle est belle comme tout, elle est marrante.

L. RUQUIER : Vous auriez des vues sur Nabilla que ça ne m’étonnerait pas !

P. BÉNICHOU : C’est une belle femme qui est née dans un milieu pauvre. Vous ne savez pas ce que c’est de passer à la télé quand on est né dans le peuple ! Vous ne savez pas ça, vous, vous êtes des bourgeois ! Moi, quand je suis passé à la télé la première fois, j’avais gardé mon soutien-gorge !

*
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Pierre BÉNICHOU


Que serait l’émission sans « Pedro, le roi du tango » ? Sans les « Qui c’est qu’a mis ça là et qu’a pas balayé », « Les cris d’animaux », « La trompèèèèète », « Marcel, mon beau-frère », « Je sens que ça va rentrer comme papa dans la bonne » et autres « J’suis content de pas t’avoir connu pendant l’Occup » ? Qui d’autre que Pierre pourrait oser dire à Gérard Miller : « Quand je vois la guillotine et ta gueule, je suis du côté de la guillotine » ?

Sans Pierre – qui vient râler au micro deux ou trois fois par semaine –, je ne rirais pas autant et les auditeurs non plus, il n’y a aucun doute là-dessus… Sauf le mardi !

On ne sait toujours pas pourquoi, mais le mardi, ce n’est pas son jour ; on ignore encore ce qui peut bien se passer dans la nuit du lundi au mardi pour qu’il y ait une malédiction ce jour-là. Même son copain de virées nocturnes, le néo-danseur Titoff, ne peut nous l’expliquer. Alors le mardi, je fais tout pour faire réagir mon Pierrot : une question sur les ours, les loups, la campagne, les sports d’hiver, la Pologne, Georges Brassens, Charles Aznavour, Jean-Jacques Goldman, les Beatles, Carglass, le Jardin d’Acclimatation, le Turf… Ce ne sont pas les sujets qui le mettent en colère qui manquent ! Et quand vraiment je suis à bout d’arguments, je vais même jusqu’à lui dire : « Mais enfin, Pierre, vous êtes payé pour ça ! »

C’est ce qui l’énerve le plus. Attention, pas le fait d’être payé, ça non, le service comptabilité le sait bien, non juste le fait qu’il soit payé pour « travailler ». Et après tout, c’est vrai que Pierre n’a pas besoin de travailler. Il a un talent d’improvisation incroyable digne de Jean Yanne, Jacques Martin ou Olivier de Kersauson. Il suffit donc de se servir. Et ce, « sans augmentation du prix des consommations ». Évidemment !

Laurent Ruquier





L. RUQUIER : Dorénavant, je vais demander à tous les chroniqueurs de dévoiler leur patrimoine.

P. BÉNICHOU : Ah oui ! ça, j’aimerais bien.

L. RUQUIER : Alors commencez, Pierre.

P. BÉNICHOU : Je n’ai RIEN ! Je suis le seul d’entre vous… Vous avez l’air de clochards, j’ai l’air d’un milliardaire… Vous êtes là, vous n’osez pas entrer dans un café, vous êtes habillés au « Décrochez-moi ça ». Vous avez tous un appartement. « J’ai vendu mon appartement, j’en ai acheté un autre, et d’ailleurs dans ma maison de campagne, etc. » Moi, je n’ai rien ! J’ai une voiture. C’est une Renault Modus, comme modeste !… Bon, j’ai une petite assurance sur la vie. C’est beaucoup, 3 millions d’euros ?

*

L. RUQUIER : Alexander McQueen, le créateur britannique, s’est suicidé hier à Londres…

F. ÉBOUÉ : Il est mort comment ?

L. RUQUIER : On ne nous a pas vraiment dit dans un premier temps comment il est mort, apparemment il s’est pendu.

F. ÉBOUÉ : Peut-être qu’il essayait une nouvelle cravate pour sa collection.

*

L. RUQUIER : Voilà une nouvelle spécialité laitière qui a l’effet relaxant de la tisane et qui fait aller au lit avec une envie de dormir supplémentaire.

P. BÉNICHOU : Ça m’intéresse autant que les gens chez qui je vais dîner et qui disent à la dernière bouchée de dessert avalée : « Vous voulez une infusion ? » Mais dans ta gueule, l’infusion ! Qui a envie d’une infusion ? Il est 23 h 15, tu te dis : « La vie va commencer », et on vous propose une infusion ! Pourquoi pas un pyjama et un bonnet de nuit ? Une infusion ! Sortez plutôt les porte-jarretelles et faites péter le champagne !

*

P. BÉNICHOU : Mais ça va JAMAIS finir cette émission ?!

C. BRAVO : Ah, quand c’est pas toi qui parles, ça t’emmerde ! Mets-toi à notre place en général. Vraiment, tu vois tout ce qu’on se farcit ! Je vais te dire, ça fait un an qu’on t’écoute parler, qu’on n’en peut plus. Merde alors, laisse-nous nous exprimer, va te moucher ! TAIS-TOI ! Donnez-lui des merguez, faites quelque chose !

P. BÉNICHOU : Je ne sais pas pourquoi le manque de talent et la vulgarité s’accompagnent souvent d’une grande colère…

*

C. BRAVO : Je ne comprends pas pourquoi on a tous ces insectes dans Paris ?

STEEVY : Mais moi, ça ne me dérange pas, les insectes, je vis très bien avec.

C. BRAVO : Les grosses mouches à merde, ça ne te dérange pas ?

STEEVY : Non, je n’en ai pas chez moi. Quand tu respectes la nature en fait, quand tu as des animaux, que tu vis sainement comme moi, en adéquation totale avec la nature, franchement la nature et moi, on est la main dans la main. Eh bien, tu n’es pas embêté, parce que la mouche, elle ne vient pas dans ma cuisine, elle va bouffer la crotte de mon chien. Chez moi, tout le monde est à sa place, de moi à la mouche.

Y. MOIX : Steevy, depuis un an et demi que je suis dans cette émission, j’ai une question à te poser : qui écrit tes textes ?

*

P. BÉNICHOU(à l’invitée, Marinette Pichon) : Quand on s’appelle Marinette Pichon, on essaie d’entrer dans le rang… On épouse Lucien Durand, on fait des gosses… On ne se met pas homosexuelle et footballeuse, qui dit que c’est difficile et tout ça… Marinette Pichon !
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